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« Convaincu du rôle de l’art dans la construction 

d’une société ouverte à l’autre et dans le dévelop-

pement d’un regard critique au monde, j’ai sou-

haité créer la Fondation H en 2017 à Madagascar. 

En observant depuis 6 ans l’impact qu’a pu avoir 

ne serait-ce qu’une visite de l’un de nos 15000 

visiteurs annuels à Antananarivo et 5000 à Pa-

ris, les discussions et réflexions que chacune a 

déclenché avec nos équipes de médiation, les 

enjeux soulevés par la cinquantaine d’artistes 

qui ont exposé leur travail avec la Fondation 

H jusqu’ici, ainsi que les trajectoires de plus de 

100 jeunes artistes ayant bénéficié de nos pro-

grammes d’accompagnement, je reste aujourd’hui 

certain de la nécessité de cette aspiration, et 

déterminé à la poursuivre et à la développer. 

Ouvrir en plein cœur d’Antananarivo, après plus de 

deux ans de travaux, un nouvel espace pour la Fon-

dation H, est la suite logique de cet engagement. 

Ce bâtiment historique magnifiquement rénové 

par des artisans locaux porte en lui l’ADN de notre 

mission : un accompagnement humain au plus 

proche des artistes et des publics, en dialogue 

constant avec le reste du continent, dans un en-

vironnement, Madagascar, qui manque encore de 

structures physiques et mentales de monstration. 

Je suis particulièrement ému d’inaugurer cette 

nouvelle Fondation H avec une exposition hom-

mage consacrée à la grande artiste malgache 

Zoarinivo Razakaratrimo, dite Madame Zo, dont 

j’admire immensément le travail et dont la ren-

contre, il y a de longues années, a déclenché chez 

moi une curiosité et un intérêt croissant pour la 

scène artistique de mon pays et plus largement, 

du continent africain. Cette rencontre, en m’ou-

vrant les yeux sur un monde qui m’était jusque-là 

inconnu, a changé ma vie. La mettre à l’honneur 

dans ce nouvel écrin à la hauteur de son travail, est 

une humble expression de l’infinie reconnaissance 

portée localement à cette artiste décédée trop tôt.  

Le regard polyphonique proposé par les commis-

saires invités à se pencher sur son travail, Béré-

nice Saliou et Prof. Dr. Bonaventure Soh Bejeng 

Ndikung, les résidences d’artistes mises en place, 

ainsi que le dense programme de performances 

et de discussions construit en parallèle de l’ex-

position par Alya Sebti et Hobisoa Raininoro, re-

flète magnifiquement la volonté de la Fondation 

H d’être un espace de création et de dialogues. 

Alors que plusieurs résidents ont déjà pris pos-

session depuis janvier de ce bâtiment, et que se 

forme un dense programme d’événements du 26 

au 30 avril 2023 à l’occasion de notre inaugura-

tion, je vois la nouvelle Fondation H prendre vie 

avec une ambition et une joie toujours renouvelée, 

et ce pour les nombreuses décennies à venir. »  
Hassanein Hiridjee, 

Président de la Fondation H
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Première fondation privée d’art contemporain à Madagascar et pre-
mière institution culturelle de cette envergure dans le pays, la Fonda-
tion H inaugure le 28 avril 2023 son nouvel espace de 2200 m2, entiè-
rement gratuit, en plein centre-ville de la capitale malgache. 

La Fondation H a été créée à Antananarivo en 2017 à l’initiative de 
l’entrepreneur et mécène Hassanein Hiridjee, convaincu que l’art et la 
culture ont un impact sociétal fort et permettent une ouverture cri-
tique au monde. 

Elle opère depuis 6 ans des programmes dédiés à l’accompagnement 
des artistes d’Afrique et de ses diasporas dans leur carrière, facilite 
l’accès des publics à l’art, et participe activement au développement 
et à la structuration de la scène artistique dans l’océan Indien.  
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UN NOUVEL ESPACE
DE RAYONNEMENT 
POUR LA CRÉATION 
AFRICAINE 
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UN ANCRAGE LOCAL ET CONTINENTAL...

Au sein d’un bâtiment historique du centre-ville d’Antananarivo, construit il y 
a un siècle et entièrement rénové et agrandi, le nouvel espace de la Fondation 
H se veut être un lieu vivant, de création et de dialogue tourné en priorité vers 
les artistes d’Afrique et des diasporas. 

De par sa taille et son ambition, la Fondation H se place aux côtés des quelques 
institutions artistiques en Afrique capables aujourd’hui d’appuyer le rayonne-
ment de ces scènes à l’international.   

Ce nouvel espace permet de refléter les actions et programmes déjà protéiformes de la Fon-
dation H sous un même toit et de les développer. Avec ce bâtiment, la Fondation H entre dans 
une nouvelle phase de son histoire, et se place aux côtés des quelques institutions en Afrique 
capables, par leur ambition et leur dimension, de soutenir et faire rayonner la création ar-
tistique du continent non seulement dans leurs pays d’ancrage, mais aussi à l’international.

La Fondation H s’inscrit dans une volonté de partenariat et collaborations avec d’autres 
institutions sur le continent, que ce soit à travers des résidences croisées, la circulation d’ex-
positions, ou des échanges de bonnes pratiques. L’accueil de résidents venus d’autres pays 
africains tout au long de l’année 2023 répond à cette ambition, tandis que la possibilité d’ac-
cueillir une exposition itinérante panafricaine dès 2024 est à l’étude.
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Ce nouvel espace à Antananarivo s’inscrit par ailleurs dans une stratégie plus large de la 
Fondation H à l’international, qui prend forme à travers :

• son espace d’exposition à Paris (depuis 2020) dans lequel 3 artistes par an sont 
invités pour des résidences et/ou expositions carte-blanches, soutenus par des 
bourse de création, ainsi qu’un artiste lauréat du Prix Paritana de la Fondation H ;  
• son partenariat avec la Cité internationale des arts (depuis 2017) qui lui permet de 
bénéficier d’un atelier-logement pour les artistes invités ;
• la constitution d’une collection d’art contemporain majoritairement focalisé sur des 
artistes du continent africain et de ses diaspora ;
• le mécénat d’expositions internationales soutenant le rayonnement dans le monde de 
la création artistique du continent (Saison Africa2020, premier pavillon malgache à La 
Biennale de Venise en 2019, exposition Madagascar : Arts de la Grande Île au Musée du 
Quai Branly – Jacques Chirac en 2018-2019). 

...AU SERVICE D’EXPOSITIONS INTERNATIONALES
Le nouvel espace de la Fondation H à Antananarivo accueille chaque année une grande ex-
position, monographique ou collective, sous un commissariat international, sur une super-
ficie pouvant aller jusqu’à 1500 m2. 

Ces expositions d’une durée de 10 mois sont accompagnées d’un catalogue, d’un programme 
gratuit de conférences et/ou performances, et d’une large offre de médiation adaptée aux 
différents publics de la Fondation H. 

Les œuvres présentées dans ces expositions peuvent, selon les axes retenus par les commis-
saires, être créées in situ par des artistes en résidence, prêtées par des institutions parte-
naires, ou issues de la collection de la Fondation H. 

Les expositions elles-mêmes peuvent être construites pour la Fondation H, et ensuite pro-
posées à d’autres institutions, ou bien avoir été développées ailleurs puis accueillies à Anta-
nanarivo. La Fondation H porte une grande attention à la collaboration, et s’attache à être à 
l’écoute de projets montés par d’autres, qui pourraient résonner auprès du public malgache. 
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L’enjeu de ces expositions annuelles est de permettre à un discours curatorial de se mettre 
en place et de se déployer dans la durée, et au public, notamment local, de pouvoir revenir 
plusieurs fois afin d’explorer l’exposition et l’espace de la Fondation H sous différents prismes. 
L’équipe de médiation culturelle et d’accueil du public est constituée de 9 personnes em-
ployées à temps plein et toutes parfaitement bilingues malgache-français. Elle est formée et 
accompagnée par les commissaires de chaque exposition afin d’être en mesure de proposer 
différents angles de lecture et s’adapter au mieux à un public international ou local. 

Ainsi, les événements organisés pour le public adulte chaque samedi matin, tout au long de 
l’année, sont chaque semaine différents (conférences, rencontre avec un artiste résident, vi-
site guidée thématique, workshop) et permettent une fidélisation du public. 

En parallèle de ces expositions annuelles, la Fondation H accueille dans ses espaces à Anta-
nanarivo, à Paris ou hors-les-murs, des expositions personnelles, d’une durée de 1 à 3 mois, 
cartes-blanches à des artistes d’Afrique et de ses diasporas, reposant sur des résidences 
accompagnées de bourses de création, afin d’encourager de nouvelles recherches et/ou 
production d’œuvres. 

Ces projets permettent notamment à la jeune scène locale et continentale de continuer 
son dialogue avec la Fondation H, entamé depuis 2017, et à des résidents internationaux de 
concevoir des expositions ou restitutions à Antananarivo et Paris. De formats variés (dans des 
espaces d’environ 100 m2, ou hors-les-murs dans des institutions partenaires ou dans l’es-
pace public), les expositions temporaires mettent à l’honneur des projets développés par les 
artistes dans ce cadre spécifique, et n’ont pas vocation à exposer des œuvres déjà existantes 
ou issues de la collection de la Fondation H. 

Pour l’ensemble de ces projets ‘carte-blanches’, à Antananarivo et Paris, la Fondation H fait 
appel à des commissaires, critiques ou auteurs pour l’écriture d’un texte lié au projet de l’ar-
tiste, publié dans le livret qui accompagne chaque exposition temporaire. 

Chaque année, 3 artistes sont ainsi invités à Paris, et entre 4 et 6 artistes à Antananarivo. 
L’ensemble des expositions et programmes de la Fondation H sont gratuits, dans une dé-
marche d’ouverture au plus grand nombre.  
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LE BÂTIMENT,
« LE LIEU DES PIERRES 
ROUGES »
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Situé dans le quartier d’Ambatomena, littéralement « le lieu des pierres rouges» 
en malgache, en plein cœur du centre-ville de la capitale malgache, Antanana-
rivo, le nouvel espace de la Fondation H a été construit entre 1912 et 1924 pour 
accueillir la Direction Centrale des Postes et Télégraphes, sous l’administration 
coloniale française. 

En 1810, le roi Radama Ier crée un corps spécial des 
messagers royaux qu’il le dénomma « les Tsiman-
doamamy ». Les Tsimandoa ayant le caractère de 
messagers royaux étaient exempts de tout service ou 
corvée. (…) Le parcours de Tananarive-Fianarantsoa, 
soit 300 km, était couvert en 65 heures grâce à une 
trentaine de relais. Toutefois, cette institution, de ca-
ractère surtout politique, ne fut jamais mise à la dis-
position du public. (…) Après le traité du 17 décembre 
1895, l’administration française établit un service 
officiel. Ainsi, en 1896, le général Gallieni réorganise 
le service postal sur des bases métropolitaines. Le 
fonctionnement en était assuré par des fonction-
naires venus de France, et des agents autochtones 
initiés par le gouvernement français. En 1906, il exis-
tait dans toute l’île 31 bureaux de poste et 91 bureaux 
auxiliaires. (…) Le bureau des Postes d’Ambatomena 
semble être le premier bureau administratif de ce 
quartier et les voies de communications qui y ont été 
aménagées devaient faciliter son accès au public. (…)

Pour comprendre le style architectural du bâtiment, 
il faut remonter à la période monarchique de Mada-
gascar. En 1819, sous Radama Ier, avide de modernité, 
Louis Gros, maître–charpentier ou architecte-char-
pentier français introduit à Madagascar les premières 
caractéristiques de l’architecture européenne : la 
toiture à quatre pans et couverte de bardeaux, la 
maison à étage, des colonnes et des arcades mettent 
de la vie à l’ensemble, une galerie couverte où une 
varangue est aménagée. Cette influence européenne 

s’est développée avec l’arrivée des missionnaires 
écossais et anglais James Cameron et William Pool, 
apportant un métissage architectural : un soubasse-
ment en pierre taillée, toujours un corps de bâtiment 
à un étage mais un toit à double pente et à couver-
ture de tuiles en écaille, une véranda soutenue par 
des poteaux en briques cuites. Ce style se retrouve 
dans les palais royaux et les demeures des notables 
avant de se démocratiser et de se vulgariser avec 
l’adoption par la population de la brique et de la 
pierre dans leurs constructions vers 1868. Le style 
est également adopté pour les édifices cultuels ainsi 
que les bâtiments publics à partir de 1896, année où 
Madagascar est proclamé colonie française. 

L’ensemble des bâtiments d’Ambatomena porte 
le cachet de style colonial, mélange d’architecture 
européenne, un peu de gothique classique et un petit 
cachet d’élément décoratif créole avec les balcons 
intérieurs. Le style gothique existant en Europe dès le 
XVème se caractérise par des voutes et des arcs ar-
rondis décorés de clés ornant l’ensemble des portes 
et fenêtres. Le bâtiment est formé de trois blocs 
comportant chacun un étage. Les murs sont faits 
de briques cuites sans parement style tranao gasy 
madio ivelany. 

Extraits du Rapport de Recherches Documentaires 
et d’Etudes sur le bâtiment d’Ambatomena, 

dirigé par Dr. Bako Rasoarifetra, 
commandé par la Fondation H en 2020



Architecture typique de cette époque, en briques et tuiles traditionnelles de la Grande Île, le 
bâtiment a été intégralement restauré pendant deux ans, sous l’égide de l’agence malgache 
Architecture Otmar Dodel et en étroite collaboration avec des corps de métiers locaux, qui 
pour certains ont retrouvé et réhabilité des techniques anciennes pour cette rénovation. 

L’agence d’architecture s’est tout d’abord attachée à retrouver les plans d’origine de ce bâ-
timent, largement transformé et dénaturé au fil des ans et de ses différents usages. Ce long 
travail d’enquête a permis une réhabilitation, notamment des façades, au plus près de ce que 
fut la batisse lors de sa construction au début du XXème siècle. 

DEUX ANS DE RESTAURATION POUR CE
BÂTIMENT ENGAGÉ SUR LE PLAN
ENVIRONNEMENTAL 

Plusieurs dizaines de corps de métier locaux ont été appelés à se pencher sur certains as-
pects clés de la rénovation, en fonction de leur savoir-faire et en retrouvant, pour certains, 
des techniques anciennes et peu usitées. Un artisan tuilier a ainsi retrouvé et redessiné les 
moules historiques des tuiles de ce bâtiment, qui n’étaient plus en circulation sur la Grande 
Île, afin de pouvoir remplacer les nombreuses tuiles cassées ou manquantes. Chaque brique 
du bâtiment a été, minutieux travail manuel, retravaillée ou remplacée afin de combler les 
marques du temps et réuniformiser les façades. Les descentes d’eau de pluie ont été réparées 
ou reconstruites selon des modèles traditionnels, tandis que chaque porte et fenêtre en bois 
a été démontée par un menuisier local afin d’être poncée, réparée éventuellement sur certains 
pans et réinstallée. 

Un second bâtiment a été dessiné par l’agence Architecture Otmar Dodel, entrant en dia-
logue parfait avec l’ancien par le choix des matériaux. Entièrement construite en briques, dans 
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le savoir-faire traditionnel, c’est-à-dire sans ossature en béton, l’extension moderne est sym-
boliquement séparée du bâtiment historique par une verrière de plus de 30 mètres de long. 
Trois ouvertures zénithales rythment par ailleurs cette salle de plus de 220 m2 de plein pied.

Si les conditions de monstrations répondent aux critères mis en place dans les institutions 
muséales internationales, le bâtiment a été rénové en pensant la circulation de l’air au mieux, 
revenant à ce qu’elle fut au début du XXème siècle lors de sa construction, afin de réussir à 
se passer de climatisation et favoriser la ventilation naturelle entre les différentes salles et 
espaces extérieurs. 

Une cour intérieure traditionnelle a été remise en état, et un vaste jardin a été aménagé, 
accueillant une grande diversité de plantes toutes endémiques. Ces espaces, ouverts à tous, 
seront des havres dans un centre-ville extrêmement dense et peu végétalisé.  

Enfin, le bâtiment a été pensé en prenant en compte le contexte dans lequel il s’inscrit ainsi 
que les enjeux environnementaux de notre temps. A cet égard, il est autonome énergétique-
ment, grâce à un champ de panneaux solaires installé sur son toit. 
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La Fondation H regroupe plusieurs espaces en son sein, tous conçus pour pouvoir accueillir 
différents types d’événements et projets :

• Des espaces d’exposition d’une superficie de 900 m2 sur deux niveaux, comprenant 
une grande variété de types de salles, certaines se situant dans le bâtiment historique 
donc plus intimes, et d’autres plus vastes avec de grandes hauteurs sous plafond, de 
plein pied dans l’extension récente du bâtiment, d’une superficie de 220 m2 et 8 mètres 
sous plafond. Ces différents espaces permettent une grande diversité de scénographie 
aux commissaires invités, toutes les salles ayant été pensées de manière modulable (les 
murs pouvant être ouverts ou fermés en fonction des projets) ;
• Des espaces de travail pour les artistes en résidences ;
• Une bibliothèque dédiée à l’art contemporain, la première de ce type dans le pays, à 
l’accès gratuit et ouvert à tous, disposant par ailleurs d’ordinateurs en libre accès ;
• Un espace dédié à la médiation culturelle et à l’accueil quotidien des groupes d’en-
fants et de jeunes ;
• Un appartement, qui permet d’accueillir un artiste ou commissaire au sein même de la 
Fondation H pour la durée d’une résidence ou d’un projet ;
• Un restaurant situé au rez-de-chaussée et dans la cour centrale du bâtiment, propo-
sant une sélection chaque jour renouvelée de plats frais et locaux, dont les prix ont été 
pensés afin de pouvoir être accessible au plus grand nombre ;
• Un vaste jardin dont l’accès se fait via les salles d’exposition, regroupant exclusivement 
des espèces locales et endémiques de la Grande Île, poumon vert au cœur de la capitale 
par ailleurs très dense. 

DES ESPACES MODULABLES 
ET ADAPTÉS AUX DIFFÉRENTS PROGRAMMES 
DE LA FONDATION H
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PROGRAMMATION DE 
LA FONDATION H 
EN 2023
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La programmation 2023 de la Fondation H se construit autour de plusieurs axes 
clés : d’une part, l’exposition inaugurale du nouveau bâtiment à Antananarivo, 
accompagnée d’une programmation étalée sur toute l’année de performances, 
discussions, résidences et médiation.
D’autre part, des programmes plus courts et réguliers, telle la résidence et ex-
position hors-les-murs du photographe François-Xavier Gbré à Antananarivo, 
ou les résidences et expositions carte-blanches des artistes Johanna Mirabel, 
Adji Dieye et Ange Dakouo dans l’espace parisien de la Fondation H, ainsi que 
la 7ème édition du Prix Paritana. 
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EXPOSITION INAUGURALE : 
BIENTÔT JE VOUS TISSE TOUS, DE MADAME ZO

Pour son exposition inaugurale, Bientôt je vous tisse tous, la Fondation H a invité les com-
missaires d’exposition Bérénice Saliou (Directrice, Documents d’Artistes La Réunion) et Prof. 
Dr. Bonaventure Soh Bejeng Ndikung (Fondateur, SAVVY Contemporary, Berlin, et Directeur, 
Haus der Kulturen der Welt, Berlin) à s’intéresser à l’œuvre de Zoarinivo Razakaratrimo, dite 
Madame Zo, icône de la scène artistique malgache (1956 – 2020). 

Tisserande d’exception, Madame Zo a consacré sa vie à l’art du tissage, tradition ancestrale et 
bien encore vivante à Madagascar, où le lamba, étoffe de soie sauvage ou de coton, accom-
pagne chaque moment de la vie, de la naissance à la mort. 

De cet objet usuel et spirituel, Madame Zo a tiré l’essence même, d’abord à travers des objets 
de design et de mode, à l’époque où son atelier fut l’un des plus actifs d’Afrique, puis en trans-
cendant les règles ce cet art hautement codifié. Complexifiant sa technique à l’extrême et 
s’affranchissant des limites imposées par le tissu ou le format, elle a développé son propre 
langage artistique. 

Les tissages de Madame Zo sont de formes et dimensions hors normes, grâce aux métiers à 
tisser qu’elle fabriquait elle-même. Ils intègrent plusieurs centaines de matières comme du 
papier journal, des bandes magnétiques, des composants électroniques, du cuivre, des os-
sements, des plantes médicinales, de la mousse industrielle, du caoutchouc, des copeaux de 
bois ou des aliments périssables… 

Ils forment un important corpus d’œuvres abstraites dont les mailles enserrent des détails 
signifiants et des jeux de langage qui se déchiffrent tels une énigme révélant une vision de la 
société malgache et une lecture poétique et engagée du monde.

L’exposition monographique Bientôt je vous tisse tous rassemble plus de 80 œuvres, fruits 
de deux décennies de création. Elles investissent 900m2 d’espaces d’exposition de la Fon-
dation H dans un dialogue vivant, sculptural et organique, mettant en lumière les grandes 
thématiques de l’œuvre de Madame Zo. D’« oraliture » à « cinétiss », les fils conduisent des 
messages et convoquent des souvenirs. Bientôt je vous tisse tous, selon les mots de l’artiste, 
porte la promesse d’infinies expérimentations. 

https://www.fondation-h.com/exhibitions-fr/bientot-je-vous-tisse-tous
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Délibérer sur l’œuvre de Madame Zo, c’est s’émer-
veiller et décortiquer ces univers tissés par Madame 
Zo en un véritable plurivers, un monde qui, selon les 
zapatistes, contient de nombreux autres mondes. Les 
mondes incorporés dans le plurivers de Madame Zo 
sont des trames constituées de technologies, d’his-
toires, de remèdes, de bandes, de bois et d’autres 
objets glanés dans son quotidien. Chaque fil tissé 
provient de la rencontre silencieuse mais profonde de 
l’artiste avec l’environnement, les gens qui l’entourent, 
les impulsions qu’elle reçoit du cosmos.

Délibérer sur l’œuvre de Madame Zo, c’est délibéré-
ment repousser les limites de ce que l’art peut ou doit 
être. C’est délibérément brouiller la frontière entre ar-
tisanat et art, voire anéantir toute idée de séparation 
érigée par la société entre l’art et l’artisanat. Pour par-
ler franc, c’est délibérément tisser l’art et l’artisanat 
au sein d’un maillage sophistiqué. C’est délibérément 
pratiquer la narration par l’abstraction, et continuer 
à élaborer une généalogie de l’abstraction en tant 
qu’élément fondamental de l’expression artistique et 
du langage au sens large dans le monde africain.

Délibérer sur l’œuvre de Madame Zo, c’est intera-
gir avec l’art et avec une artiste libérée. Libérée des 
contraintes de la matérialité : d’où sa capacité à tisser 
avec du cuivre et du bois, avec du pain et de l’herbe, 
avec tout ce qui croisait son chemin. Libérée des 
contraintes du sujet : d’où sa capacité à aborder dans 
son œuvre des questions diverses ; nature, totems, 
textes, physique, médecine, histoire de l’art, cinéma, 
écoute, narration, astrophysique, spiritualité, poli-
tique, quête de soi, culture, et bien d’autres encore, 
sans même apposer d’étiquettes ni de slogans à ces 
thèmes.

(…)

L’exposition Bientôt je vous tisse tous peut être 
considérée comme une rétrospective, puisqu’elle 
rassemble plus de 80 œuvres réalisées par Madame 
Zo à différentes phases de sa pratique d’artiste et 
d’artisane et ce, sur plusieurs décennies. Mais on peut 
également voir dans cette offrande une forme de 
rétrospection, c’est-à-dire une possibilité de revenir 
sur l’œuvre de Madame Zo, et de prendre part à une 
(re)contextualisation et (re)situation potentielles de 
l’œuvre.

Regarder n’est pas voir.

Quand on se penche sur l’œuvre de Madame Zo, on 

a le sentiment que beaucoup ont regardé son œuvre, 
mais que très peu l’ont vue.

Vue au sens de « vécue ». Vue au sens de « analysée», 
de plein front, par « Auseinandersetzung ». On peut 
évidemment lire son œuvre en surface, mais comme 
toute pratique poétique, elle demande au spectateur 
de passer du temps avec elle. Elle invite le spectateur 
à engager tous ses sens dans l’expérience de l’œuvre. 
Elle nous demande de creuser, d’exhumer, de fouiller 
au cœur -- elle exige en fait de la profondeur.
Bientôt je vous tisse tous sera une exposition d’es-
pace, invitant les spectateurs à se plonger dans les 
pratiques et les philosophies cultivées par Madame 
Zo sur plusieurs décennies.

 (…)

On peut le dire sans craindre l’hyperbole : Madame 
Zo est à la fois écrivaine, narratrice, conteuse, et ora-
trice. Dans sa pratique est ancrée la notion de ce que 
les Haïtiens appellent l’oraliture : une forme de nar-
ration qui ne se limite pas à l’écriture, mais emploie 
d’autres procédés de récit tels que le tissage, l’oralité, 
entre autres.

 (…)

L’exposition Bientôt je vous tisse tous tire son titre 
de la dernière lettre de Madame Zo au directeur de 
la Fondation H, Hassanein Hiridjee, et au jury du Prix 
Paritana lorsque celui-ci lui a été décerné. Le titre 
évoque un tissage et une guérison sur le plan social 
qui faisaient partie intégrante de son travail. Des gens 
se sont réunis, toutes disciplines, origines géogra-
phiques, et préoccupations confondues, pour tisser 
au sein d’une exposition les œuvres d’art de Madame 
Zo, pour broder un programme public en son hon-
neur, pour organiser une résidence d’artistes autour 
de sa pratique, ou simplement pour délibérer sur son 
œuvre d’artiste et d’artisane, de philosophe et de 
guérisseuse. On ne peut y voir qu’une manifestation 
de ce qu’elle a écrit : « Bientôt je vous tisse tous ».
 
Bientôt je vous tisse tous frôle la promesse du surna-
turel, ou l’allusion subtile à sa transition alors immi-
nente vers l’au-delà. Un périple à destination du seul 
endroit où existe la possibilité de nous tisser tous.

Bientôt je vous tisse tous est une exposition qui tente 
d’éclairer la plénitude des trajectoires que Madame 
Zo a explorées de son vivant et qu’elle nous transmet 
désormais à tous.

EXTRAIT DU CATALOGUE D’EXPOSITION

Création d’espace et permutation des formes 
dans la pratique du tissage de Madame Zo 

par Prof. Dr. Bonaventure Soh Bejeng Ndikung 
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Des trajectoires qui comprennent, sans pour autant 
s’y limiter, son intérêt pour l’histoire de l’art ; son 
exploration des profondeurs du trou noir ; ses nar-
rations utilisant la pellicule comme matériau dans ce 
qu’elle appelait Cinétiss ; ses constellations géomé-
triques, oblongues et abstraites ; son intérêt pour 
les questions de genre ; son étude des phénomènes 
lumineux ; sa quête et son questionnement de la 
nature ; ses langues de traduction, narrations (orali-
ture), écrits (littérature) incorporés dans les textiles ; 
ses créations imagées de paysages ; ses recherches 
personnelles et sociétales, ses réflexions sur la ma-
térialité et la physicalité des objets ; sa quête d’une 
compréhension plus poussée de la spiritualité au-delà 
de la religion ; ses investigations dans le domaine 
des technologies, et sa partance vers une transition 
incessante. Bientôt je vous tisse tous veut chercher à 
comprendre le processus de création d’espace et de 
permutation des formes dans la pratique du tissage 
de Mme Zo (Razakaratrimo Zoarinivo).
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COMITÉ SCIENTIFIQUE ACCOMPAGNANT 
L’EXPOSITION INAUGURALE 

Un Comité Scientifique a été mis en place par la Fondation H dans le cadre de l’exposition 
inaugurale afin d’accompagner les commissaires dans leurs recherches liées aux œuvres de 
Madame Zo. Ces personnalités ont été choisies pour leur expertise de la scène artistique et 
du contexte local malgache, ainsi que leur lien amical et professionnel s’étendant sur de 
longues années, voire décennies, avec Madame Zo. 

Le Comité Scientifique de l’exposition Bientôt je vous tisse tous est composé de :

• Hemerson Andrianetrazafy, artiste plasticien, historien de l’art, membre de l’Académie 
Malgache section Arts et Lettres ;

• Sarah Fee, PhD, conservatrice principale, Cultures du monde, textiles et costume au 
Musée Royal de l’Ontario, enseignant chercheur spécialisée dans l’histoire et la tradition 
textile de Madagascar ;

• Bako Nirina Rasoarifetra, maître de conférences, enseignant chercheur spécialisée en 
archéologie, muséologie et patrimoine, Institut de civilisations, Musée d’Art et d’Archéo-
logie, Université d’Antananarivo, membre titulaire de l’Académie Malgache ;

• Misa Ratrimoharinino, tisserand, fils et ayant droit de Madame Zo.
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PARCOURS ARTISTIQUE DE ZOARINIVO RAZAKATRIMO, 
DITE MADAME ZO

Née le 4 mai 1956 à Antananarivo, Madagascar
Décédée le 13 juillet 2020 à Antananarivo, Madagascar 

1985
- Réorientation professionnelle dans l’artisanat en quittant sa fonction de dessinatrice cartographe au Foi-
ben-Taosarintanin’i Madagasikara (le centre national de cartographie de Madagascar)
- Intégration d’une formation en tissage et teinturerie au Centre National de l’Artisanat Malagasy (CENAM) 
- Début de carrière dans le tissage sur métier traditionnel et métier à pédales

1987 
- Installation de son premier atelier de tissage personnalisé à son domicile dans le quartier de Faravohitra

1990
- Création de son entreprise de tissage et de création artisanale, Les Tisserandes, dans le quartier d’Amba-
nidia à Antananarivo

1996
- Intégration du projet ADEVA (Action pour le DEVeloppement de l’Artisanat, financé par l’Union Euro-
péenne) pour un programme de renforcement de compétence, de recherche et de création d’échantillons 
de tissages intégrant des matières non conventionnelles

1998 
- Déménagement et extension de son atelier et ouverture d’un showroom dans le quartier de Tsiazotafo, 
Antananarivo

1999 
- Présentation de son travail avec Le Cercle des Artistes Contemporains (Collectif d’artistes pluridiscipli-
naire) dans une conférence organisée en marge de l’exposition collective Ancêtres et Visions 
- Première intervention en tant que formatrice en technique de tissage à l’Espace Métiers Solidarité Firai-
sankina, Antananarivo

2000 
- Début de collaboration avec son fils, Misa Ratrimoharinivo et création label Zo Artiss regroupant ses 
créations dans le domaine du design
- Participation primée au Salon international du Design et de la Créativité textile, organisé dans le cadre 
de la 3è édition de la Biennale de Dakar, Dak’Art, Sénegal

2001 
- Animation d’un atelier technique et créatif autour du tissage dans le cadre du projet Textiles Croisés, à 
Banguy, Centreafrique
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2002
- Participation à la Biennale internationale du Design de Saint-Etienne
- Entrée de ses tissages au Smithsonian dans son Musée national d’Art africain dans la série Gifts and 
Blessings : the Textile Arts of Madagascar à Washington DC, USA

2003
- Le traditionnel au XXIIème siècle, première exposition personnelle au Centre Culturel Albert Camus (ac-
tuellement rebaptisé Institut français de Madagascar)
- Participation à l’exposition Textile et métal organisée par l’Association Fils et Métiers en Dordogne, 
France

2004 
- Fermeture de son showroom et déménagement de son atelier dans le quartier d’Ampasapito, Antanana-
rivo
- Seconde participation à la Biennale internationale du Design de Saint-Etienne

2005
- Participation au projet MadaSilk Design, une plateforme de valorisation de la filière soie à Madagascar, 
porté par l’Organisation des Nations Unies pour le Développement industriel (ONUDI) 

2006 
- La Saison des cultures, deuxième exposition personnelle au Centre Culturel Albert Camus, Madagascar

2007 
- Participation à l’exposition collective 30 et Presque – songes initiée par l’artiste Joël Andrianomearisoa à 
Antananarivo, Madagascar

2010 
- Participation du projet Naturellement Urbain / NU, un appui à la filière design de mode malgache mis en 
place par Art Mada 2 « Appui au développement culturel de Madagascar », un programme de coopération 
entre l’Ambassade de France à Madagascar et le Ministère de la Culture et du Patrimoine

2011 
- Participation à TransPorter/ Lambahoany en Mouvement, un projet de design textile initié par la plasti-
cienne française Catie de Balmann à l’Institut français de Madagascar

2012
- Participation à l’Ethical Fashion Show, organisé au Carrousel du Louvre à Paris, France
- Membre du jury du prix Célimène, un concours de créativité destiné aux femmes artistes amateurs dans 
différentes disciplines des arts visuels, à La Réunion, France

2013 
- Matières choisies, troisième exposition personnelle à l’Institut français de Madagascar 

2017
- Vice-lauréate du Prix Paritana, un programme de la Fondation H

2018
- Participation à l’exposition Madagascar, Arts de la Grande île au musée du Quai Branly-Jacques Chirac, 
Paris, France
- Participation à l’exposition collective Ici la limite du royaume est la mer à l’Institut français de Madagas-
car 
- Collaboration avec Ndao Hanavao, un programme de soutien à la formation professionnel de jeunes de-
signers malgaches, porté par Rubis Mécénat

2019
- L’art au quotidien, exposition personnelle qui inaugure l’espace de la Fondation H à Antananarivo, Mada-
gascar
- Participation à l’exposition collective Jeux d’artifices produite par le Fonds Régional d’Art Contemporain 
de La Réunion à l’Institut français de Madagascar

2020 
- Lauréate du Prix Paritana, un programme de la Fondation H
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BÉRÉNICE SALIOU

Bérénice Saliou est commissaire d’exposition, membre 

de l’AICA. Depuis 2022, elle dirige l’association Docu-

ments d’Artistes La Réunion afin de contribuer à la 

promotion des artistes ultramarins et plus largement, 

de l’océan Indien. 

De 2015 à 2022, elle est Directrice Artistique de l’Ins-

titut des Cultures d’Islam (ICI) établissement culturel 

de la ville de Paris. Par l’organisation d’expositions, 

la production d’œuvres d’art et projets, y compris 

dans l’espace public, et la programmation d’événe-

ments pluridisciplinaires, elle œuvre pour la visibilité 

de scènes artistiques extra-occidentales souvent peu 

représentées en Europe. 

En 2010, elle co-fonde avec l’artiste Younès Rahmoun, 

la résidence d’artistes Trankat en médina de Tétouan 

(Maroc), dont elle assure la direction jusqu’en 2015.

Elle détient une maîtrise d’Arts Plastiques à l’Univer-

sité de Provence, un Master Métiers de la Cultures à 

l’Université Lille 3 et un Master en Curating au Golds-

miths College à Londres. 

Au cours de sa carrière, elle a notamment soutenu la 

création d’œuvres de Bertille Bak, Sabrina Belouaar, 

Tarek Benaoum, Yane Cavlovski, Jordi Colomer, ge-

than&myles, Chourouk Hriech, Mehdi-Georges Lahlou, 

Katia Kameli, Smaïl Kanouté, Hervé Yamguen et Her-

vé Youmbi, Salifou Lindou, Maryanto, Randa Maroufi, 

Ruangrupa, Josefa Ntjam, Sara Ouhaddou, Moussa 

Sarr, Laetitia Tura, Hossein Valamanesh. 

PROF. DR. BONAVENTURE SOH BEJENG NDIKUNG 

Bonaventure Soh Bejeng Ndikung (né en 1977 à 

Yaoundé, au Cameroun) est commissaire, auteur et 

biotechnologue. Fondateur de SAVVY Contemporary 

à Berlin, il est le directeur artistique de Sonsbeek20–24, 

une exposition quadriennale d’art contemporain à 

Arnhem, aux Pays-Bas. Il est directeur artistique des 

13èmes Rencontres de Bamako 2022, une biennale de 

la photographie africaine au Mali. Depuis janvier 2023, 

il endosse le rôle de directeur de la Haus der Kulturen 

der Welt (HKW) à Berlin.

Ndikung a été le commissaire général de la Docu-

menta 14 d’Adam Szymczyk à Athènes, en Grèce, et à 

Kassel, en Allemagne, en 2017 ; commissaire invité de 

la Biennale de Dakar, au Sénégal, en 2018 ; ainsi que 

directeur artistique des 12èmes Rencontres de Bama-

ko en 2019. En collaboration avec le Miracle Workers 

Collective, il a organisé le pavillon de la Finlande à la 

Biennale de Venise en 2019. 

Récipiendaire de la première bourse internationale de 

résidence pour commissaires de l’OCAD University 

à Toronto en 2020, il est actuellement professeur au 

sein du programme de Master en stratégies spatiales 

à l’École supérieure des Beaux-Arts de Berlin-Weis-

sensee. 

BIOGRAPHIES DES COMMISSAIRES 
DE L’EXPOSITION INAUGURALE 
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DEUX CYCLES DE RÉSIDENCES D’ARTISTES
EN ÉCHO À BIENTÔT JE VOUS TISSE TOUS 

En écho avec l’œuvre de Madame Zo, trois artistes ont été sélectionnées par les commissaires 
de l’exposition Bientôt je vous tisse tous, pour une résidence de recherche et de création 
d’une durée de trois mois à la Fondation H à Antananarivo. 

Ce programme de résidence est pensé comme un prolongement de la pensée fédératrice 
de Madame Zo, qui n’a eu de cesse, tout au long de sa vie, de transmettre son savoir et sa 
pensée. Dans cette optique, des rencontres entre les artistes en résidences et les publics sont 
organisées afin que les œuvres se partagent et que les idées circulent. 

Amina Agueznay (Maroc), Masami (Japon / La Réunion) et Grace Dorothée Tong (Came-
roun) ont été choisies pour leur capacités d’expérimentation et leur intérêt pour le tis-
sage en tant qu’artisanat, technologie et phénomène social et vernaculaire. Par le tressage, 
la couture, le tissage, la broderie, le crochet, le point de chaîne et l’assemblage sur sisal, 
elles assemblent des fils physiques et mentaux, et s’inscrivent dans la lignée de Madame Zo.

Lors de leur résidence à Antananarivo, les trois artistes étudient les matières et techniques 
artisanales locales afin d’en tester les possibilités. Dans le sillon de curiosité et de liberté tracé 
par Madame Zo, Amina Agueznay, Masami et Grace Dorothée Tong ont notamment travail-
lé avec les matières suivantes: raphia teinté et non teinté, sisal, métal gex, vétiver, cristal de 
roche, cedrelopsis grevei, tissus recyclés, plastiques recyclés, fil de lin, huile essentielle, cuivre, 
papier de bagas, noix de coco, ficèle de plastique, fer forgé. Les trois artistes donnent vie à 
des créations qui dialoguent avec leurs itinéraires et influences personnelles autant qu’avec 
les œuvres de l’exposition Bientôt je vous tisse tous. 

Un deuxième cycle de résidences se tiendra d’août à octobre 2023. 

https://www.fondation-h.com/exhibitions-fr/residence-de-creation-et-dexposition
https://www.fondation-h.com/exhibitions-fr/residence-de-creation
https://www.fondation-h.com/exhibitions-fr/residence-de-creation-et-exposition-2
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BIOGRAPHIES DES TROIS ARTISTES EN RÉSIDENCE, 
FÉVRIER-AVRIL 2023

AMINA AGUEZNAY

Née en 1963 à Casablanca (Maroc) où elle grandit, 

Amina Agueznay s’oriente vers un cursus d’architec-

ture à Washington DC où elle obtient un Bachelor of 

Architecture. Parallèlement, elle entreprend une for-

mation en joaillerie. Elle passe ainsi du monumental 

à la miniature, une particularité devenue récurrente 

dans son travail. Sa pratique artistique la conduit à la 

lisière d’univers complémentaires tels que le design, 

la mode ou le tissage artisanal. Chacun de ses projets 

prend forme en collaboration avec des artisans. « Être 

curieuse, partager et transmettre », telle est sa devise 

pour tisser et construire des liens forts avec des per-

sonnes aux savoir-faire exceptionnels. Depuis 1999, 

date à laquelle elle expose à l'Institut du Monde Arabe 

à Paris, Amina Agueznay a participé à de nombreuses 

expositions et foires internationales. En 2010, elle est 

lauréate du Mediterranean Fashion Prize.

MASAMI

Née en 1975 à Tokyo (Japon), Masami obtient un 

Bachelor en Art et Design de l’Université de Tokyo en 

1998 où elle apprend notamment les différentes tech-

niques de tissage et de teinture traditionnelles japo-

naises. Elle réside ensuite aux Etats-Unis, en Nouvelle 

Zélande et en France, avant de s’installer à la Réunion 

en 2012, où elle vit et travaille encore aujourd’hui. 

Souvent réalisées à partir de matières organiques 

tricotées, tissées ou nouées, ses œuvres explorent 

la lumière, les ondes et les énergies, dans un rapport 

poétique et spirituel aux forces visibles et invisibles 

du monde. Elle déclare : « Ma relation à l’univers se 

construit instinctivement dans ma relation à l’espace 

des forêts, des montagnes, des rivières, des champs, 

de la mer… Il s’effectue une germination à partir de 

matériaux simples dont j’accompagne la prolifération 

et la floraison dans une sorte de gestation méditative.»

GRACE DOROTHÉE TONG 

Née en 1992 à Yaoundé (Cameroun), Grace Dorothée 

Tong vit et travaille à Douala (Cameroun). Elle est ti-

tulaire d’une licence en arts plastiques et histoire de 

l’art de l’Institut des Beaux-Arts de Nkongssamba à 

l’Université de Douala. Après plusieurs expositions 

collectives au Cameroun entre 2019 et 2021, et une 

participation aux Rencontres d’Arts Visuels de Yaoun-

dé (RAVY) en 2021, elle présente sa première exposi-

tion personnelle à l’Institut Français du Cameroun en 

2022. Après avoir travaillé de façon introspective sur 

les traumatismes de son enfance, l’artiste s’intéresse 

aujourd’hui aux questions relatives à la construction 

de l’identité et au tissage des liens interpersonnels, 

questionnant la notion d’appartenance à une famille 

artistique. 
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PROGRAMME PUBLIC 
DE PERFORMANCES ET DISCUSSIONS 
EN ÉCHO À BIENTÔT JE VOUS TISSE TOUS

Un programme de performances et de rencontres transdisciplinaire, transgénérationnel et 
transrégional accompagne l’exposition inaugurale, sous le commissariat d’Alya Sebti (Di-
rectrice, ifa-Gallery, Berlin) et Hobisoa Raininoro (Responsable de la programmation, Fonda-
tion H, Antananarivo).

Cliquer ici pour découvrir l’intégralité du programme public.  

Ce programme s’organise en deux temps, une première période du 28 au 30 avril, dans la 
continuité de l’ouverture de l’exposition, et un second temps du 21 au 23 septembre 2023. 

https://www.fondation-h.com/exhibitions-fr/programme-public
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BIOGRAPHIES DES COMMISSAIRES 
DU PROGRAMME PUBLIC

ALYA SEBTI

Alya Sebti est directrice de ifa-Galerie à Berlin. Elle a 

créé la plateforme de recherche et d’exposition Untie 

to Tie, sur les héritages coloniaux au sein des socié-

tés contemporaines. Depuis 2017, ifa-Galerie Berlin se 

consacre à ce programme transdisciplinaire axé no-

tamment sur les arts visuels, la performance et l’édu-

cation.

Dans sa pratique curatoriale, Alya Sebti explore éga-

lement le format de la Biennale en tant que lieu de 

rencontre interculturel. En 2020, elle a été co-com-

missaire de la Biennale européenne Manifesta à Mar-

seille. En 2018, elle a été commissaire invitée lors de la 

Biennale de Dakar, ainsi que directrice artistique de la 

5ème Biennale de Marrakech en 2014.

Elle a monté plusieurs expositions, notamment au Mu-

sée de l’IFAN à Dakar, lors des événements Mons Ca-

pitale Européenne de la Culture, et au KW Institute for 

Contemporary Art à Berlin.

Sa dernière publication comprend UNTIE TO TIE 

(2021) et Pas de Deux avec Angelika Stepken pour 

la Villa Romana à Florence. Elle a écrit et donné des 

conférences sur l’art et la sphère publique, les bien-

nales et les pratiques artistiques transculturelles.

Alya Sebti a été membre de jurys pour, entre autres : 

le DAAD (service allemand d’échanges universitaires), 

le TURN2 Kulturstiftung des Bundes (Fond pour la 

coopération artistique entre l’Allemagne et les pays 

africains), le Berlin Art Prize, le Preis der National-

galerie, la Biennale de Dakar DAK’Art, le Fond arabe 

pour les arts et la culture (AFAC), l’Art for the African 

Union ; elle a également présenté pour la Fondation 

Han Nefkens, l’Akademie Schloss Solitude, le Schering 

Award et le Jameel Prize. Elle encadre enfin des re-

cherches curatoriales à la résidence artistique ZK/U 

de Berlin et au Musée d’art contemporain africain Al 

Maaden (MACAAL) de Marrakech. 

HOBISOA RAININORO

Hobisoa Raininoro a rejoint la Fondation H en 2019 et 

occupe actuellement le poste de responsable de pro-

grammation. 

Membre fondatrice de l’association d’étudiants et di-

plômés de la filière médiation culturelle de l’Université 

d’Antananarivo en 2010, elle a créé et dirigé de 2011 

à 2018 le Centre de Ressources des Arts Actuels de 

Madagascar (CRAAM), un espace de recherche, d’ex-

pression et d’échanges artistiques et culturelles. Elle 

a conçu et produit durant dans le cadre de ses fonc-

tions près d’une cinquantaine d’événements culturels 

et artistiques à Antananarivo, dont le spectacle Mu-

sique d’Afrique, Concert intergénérationnel lors du 

sommet de la Francophonie à Antananarivo en 2016.

Engagée dans l’ouverture de la Grande Île au monde, 

elle est à l’initiative de nombreux projets de coopéra-

tions régionales dans la Zone Océan Indien : la partici-

pation de Madagascar à l’Indian Ocean Musique Mar-

ket, chaque année depuis 2012, la conservation et la 

valorisation du patrimoine musical régional à travers 

la Phonothèque historique de l’Océan Indien en parte-

nariat avec le Pôle régional des Musiques actuelles de 

La Réunion, le projet Regards Croisés sur l’Océan In-

dien un concours régional et une exposition itinérante 

de photographie.
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RÉSIDENCE ET EXPOSITION CARTE-BLANCHE 
DE FRANÇOIS-XAVIER GBRÉ

Dans la lignée des expositions dans et hors-les-murs construites par la Fondation H depuis 

2019 à Antananarivo, le photographe franco-ivoirien François-Xavier Gbré a été invité pour 

une résidence de recherche et création, organisée en deux temps entre janvier et avril 2023. 

Le point de départ de ce projet est la volonté de la Fondation H de réhabilitation du patri-

moine historique du centre-ville d’Antananarivo et de compréhension du contexte dans lequel 

son nouveau bâtiment s’inscrit. 

Du 26 avril au 14 mai 2023, la Fondation H présente dans un bâtiment innocupé depuis de 

longues années du quartier historique d’Isoraka, à quelques encablures de la nouvelle Fon-

dation H, la restitution des recherches et de la résidence de François-Xavier Gbré. 
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BIOGRAPHIE DE FRANÇOIS-XAVIER GBRÉ

Né en 1978 à Lille, France. François-Xavier Gbré vit et 

travaille entre la Rochelle en France et Abidjan, Côte 

d’Ivoire. En prise avec le temps et la géographie, son 

travail convoque le langage de l’architecture comme 

témoin de mémoire et des changements sociaux. Des 

vestiges coloniaux aux paysages redéfinis par l’ac-

tualité, il explore des territoires et revisite l’Histoire. 

Sélection d’expositions : Biennale de Dakar (Musée 

des Civilisations Noires, Sénégal, 2022), Shifting dialo-

gues: photography from the Walther Collection (Düs-

seldorf, Allemagne, 2022), La Nage de l’Elephant (Ga-

lerie Cécile Fakhoury, Côte d’Ivoire, 2021), Ton pied, 

mon pied (Jimei x Rencontres d’Arles, Xiamen, Chine, 

2020), Chine - Afrique : Beyond the colorline (Centre 

Pompidou, Paris, France, 2020), Sogno d’Oltremare 

(Museo MAN, Italie, 2019), Afriques Capitales (La 

Villette, Paris, 2018), Landscape Photography Today 

(Denver Art Museum, U.S.A., 2018), Recent Histories 

(The Walther Collection, Neu-Ulm, Allemagne, 2017), 

The Past is a Foreign Country (Cantor Fitzgerald Gal-

lery, Haverford College, USA, 2015), Fragments (Gale-

rie Cécile Fakhoury, Côte d’Ivoire, 2015)

Ses œuvres sont présentes dans les collections du 

Centre Pompidou (Paris, France), the Smithsonian Ins-

titution (Washington, Usa), Tate Modern (London, UK), 

Queensland Gallery of Modern Art (Brisbane, Aus-

tralia), Société Générale (Paris, France), the Walther 

Collection (Neu-Ulm, Germany - New York, Usa), le 

Philadelphia Museum of Art (Usa, 2020), le Chazen 

Museum of Art - University of Wisconsin (Usa, 2020), 

la Collection des Rencontres d’Arles (France), la Fon-

dation Blachère (France), le Fonds National d’Art 

Contemporain (France), le Musée des Confluences, 

Lyon (France),  et la Fondation H (Madagascar).

En 2020, François-Xavier Gbré est lauréat du Prix 

Louis Roederer des Rencontres Internationales de la 

Photographie d’Arles.

Antananarivo, « la ville des mille », tu es dense, très dense. Du haut 
de tes collines, tu es une multitude de petites tâches colorées. Si per-
ché sur les sommets tu offres quelques repères, pour te comprendre 
il faut gravir, descendre, arpenter. Sillonnée d’innombrables couloirs, 
tu es un labyrinthe. (…) Avec tes constructions accolées les unes aux 

autres, imbriquées, encastrées, entremêlées, tu es un puzzle dont 
on modifie constamment les pièces. Tout édifice est un jour sou-

mis à réparation, à transformation. Les couches se superposent, les 
strates du temps sont bien visibles, les matériaux laissent deviner les 
époques. Tu es une ville sculptée dont je prélève les fragments, l’his-

toire d’une archéologie entre mondes.

François-Xavier Gbré
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PROGRAMMATION 2023 
DANS L’ESPACE PARISIEN DE LA FONDATION H 

L’espace parisien de la Fondation H poursuit son cycle de résidences, en partenariat avec 
la Cité internationale des arts, et de restitution et/ou expositions de trois artistes invités 
pour des carte-blanches, entre janvier et novembre 2023. Un quatrième artiste, le lauréat de 
la 7ème édition du Prix Paritana, sélectionné par le jury en avril 2023, sera accueilli à Paris en 
résidence d’octobre à décembre, puis exposé en décembre 2023 dans l’espace. 

Cet espace non commercial, l’un des seuls dédié à la scène africaine et des diasporas dans 
la capitale française, a une dimension expérimentale et s’autorise une large marge de 
manœuvre dans le format que peuvent prendre les collaborations avec les artistes invités, 
qui le sont toujours à titre individuel, jamais collectif, permettant un accompagnement per-
sonnel des projets par l’équipe de la Fondation H. 

L’espace peut être le lieu d’installations in-situ (Hyacinthe Ouattara, M’barka Amor, Chris-
tian Sanna, Temandrota), et il est aussi régulièrement transformé en atelier par les artistes 
qui s’y installent le temps de quelques mois (Maya Inès Touam, Adelaide Damoah, Johanna 
Mirabel).

Les trois artistes invités à Paris en 2023 sont Johanna Mirabel, Adji Dieye et Ange Dakouo. 
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BIOGRAPHIES DES ARTISTES PROGRAMMÉS EN 2023 
À LA FONDATION H À PARIS

JOHANNA MIRABEL

Février - mai 

Accompagnée dans l’écriture de son projet à la Fon-

dation H par Louise Thurin. 

Née en 1991, Joanna Mirabel est une artiste française 

d’origine caribéenne et guyanaise diplômée de l’École 

des Beaux-Arts de Paris. A travers son travail de 

peintre et sculptrice, l’artiste développe une approche 

picturale qui oscille entre abstraction, expression-

nisme et réalisme. Les scènes paisibles assemblent 

différentes histoires et souvenirs en composant des 

images où les espaces s’interpénètrent, les perspec-

tives sont faussées et s’enchevêtrent.

ADJI DIEYE

Juin - juillet 

Accompagnée dans l’écriture de son projet à la Fon-

dation H par Cindy Cissokho. 

Née en 1991, Adji Dieye est une artiste sénégalaise et 

italienne. Adji Dieye vit et travaille entre Dakar au Sé-

négal, Milan en Italie et Zurich en Suisse. Adji Dieye est 

titulaire d’une licence en nouvelles technologies des 

arts de l’Académie des Beaux-Arts de Brera à Milan 

en Italie ainsi que d’un MFA de l’Université des Arts 

de Zurich, ZHDK, à Zurich en Suisse. Le travail d’Adji 

Dieye a été montré à plusieurs reprises notamment 

lors d’expositions internationales telles que la 14e édi-

tion de la Biennale de Dakar (2022), la 12e édition des 

Rencontres de la Photographie Africaine (Bamako, 

2019) ; l’exposition Of bread, wine, cars, security and 

peace à la Kunsthalle Wien (Vienne, 2019) ; au centre 

d’art Clark House (Mumbai, 2019) ; ou encore au La-

gos Photo Festival (Lagos, 2018).

ANGE DAKOUO

Août - novembre 

Né en 1990, Ange Dakouo est un artiste malien, di-

plômé du Conservatoire des Arts et Métiers Multimé-

dia de Bamako en 2017. Il est l'un des fondateurs du 

collectif Tim'Art avec lequel il expose régulièrement. 

Ange Dakouo s’inspire de l’univers et des costumes 

des chasseurs traditionnels du Mali qui revêtent une 

valeur refuge d’authenticité et de connaissances pro-

tégées. Elles valent également protection et exor-

cisent des périls de la vie. De pliages de papier journal, 

en mémoire de son père imprimeur, en ligotages par 

du fil de coton nait le concept de son œuvre, le grigri, 

reproduit et relié à l’infini.
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AGENDA 2023

FEVRIER - AVRIL 
Premier cycle de résidence en écho à Bientôt je vous 

tisse tous, avec les artistes Amina Agueznay, Grâce 

Dorothée Dong, et Masami 

26 AVRIL 
Annonce des lauréats de la 7ème édition du Prix 

Paritana

26 AVRIL - 14 MAI 
Isoraka, Antananarivo 

Exposition carte-blanche et hors-les-murs de Fran-

çois-Xavier Gbré

28 AVRIL
Ouverture du nouvel espace de la Fondation H au 

grand public

28 AVRIL - 29 FEVRIER 2024
Exposition Bientôt, je vous tisse tous de Zoarinivo 

Razakaratrimo

28 AVRIL - 30 AVRIL 

Premier cycle du programme public en écho à Bien-

tôt je vous tisse tous : performances et discussions

15 MAI - 10 JUIN 
Paris

Exposition carte-blanche à Johanna Mirabel

14 JUIN - 31 JUILLET
Paris

Exposition carte-blanche à Adji Dieye

JUILLET 
Publication du catalogue de l’exposition Bientôt je 

vous tisse tous 

AOUT - OCTOBRE
Deuxième cycle de résidence en écho à Bientôt je 

vous tisse tous, les artistes invités seront annoncés 

ultérieurement

16 SEPTEMBRE - 18 NOVEMBRE
Paris

Exposition carte-blanche à Ange Dakouo

21 - 23 SEPTEMBRE 
Deuxième cycle du programme public en écho à 

Bientôt je vous tisse tous : performances et discus-

sions 

2 - 8 OCTOBRE 
Semaine de workshops et de recherches autour de 

la nouvelle bibliothèque de la Fondation H, coordon-

née par Pascale Obolo (Afrikadaa) et Ntone Edjabe 

(Chimurenga)

NOVEMBRE - DÉCEMBRE
Exposition des deux vices-lauréat.es de la 7ème édi-

tion du Prix Paritana 

DECEMBRE 
Paris 

Resitution de résidence du.la lauréat.e de la 7ème 

édition du Prix Paritana
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À PROPOS DE LA 
FONDATION H 
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LA MISSION DE LA FONDATION H

La Fondation H est une fondation malgache d’art contemporain. 

Elle a été créée à Antananarivo en 2017 à l’initiative de l’entrepreneur et mécène Hassanein 
Hiridjee, convaincu que l’art et la culture ont un impact sociétal fort et permettent une ouver-
ture critique au monde. Elle est reconnue d’utilité publique depuis 2018.

La Fondation H opère depuis 6 ans des programmes dédiés à l’accompagnement des ar-
tistes d’Afrique et de ses diasporas dans leur carrière, facilite l’accès des publics à l’art, et 
participe activement au développement et à la structuration de la scène artistique dans 
l’océan Indien.

Alors qu’Antananarivo, la capitale malgache, ne dispose d’aucun musée public d’art contem-
porain ni école d’art, malgré un patrimoine historique et culturel immense, la Fondation H joue 
un rôle clé dans ce contexte local et plus largement sur le continent africain. 

La Fondation H apporte par ailleurs son soutien, depuis sa création, au rayonnement et à la 
diffusion de la création artistique de Madagascar et du continent africain à travers le mécénat 
d’expositions internationales. 

La Fondation H constitue depuis sa création une collection d’art contemporain, très large-
ment focalisée sur les artistes d’Afrique et de ses diasporas. De nombreux prêts d’œuvres 
sont accordés à des musées internationaux, et les commissaires invités à mettre en place des 
expositions dans ses espaces peuvent – s’ils le souhaitent – piocher dans cette collection pour 
leurs expositions. 
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DATES ET CHIFFRES CLÉS 

6 ANNÉES D’EXISTENCE

 

30  EXPOSITIONS ET AUTANT DE CATALOGUES

50  CONFÉRENCES ET ÉVÉNEMENTS AUTOUR DES ARTISTES 	
		  INVITÉS

15 000  VISITEURS EN 2022 À ANTANANARIVO 

4 000  ENFANTS PARTICIPANT AU PROGRAMME 		
				      HAY EN 2022

5 000  VISITEURS EN 2022 À PARIS 

6  ARTISTES LAURÉATS	 DU PRIX PARITANA

70H DE FORMATION DÉPLOYÉE POUR LES ARTISTES EN 2022 
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LE PRIX PARITANA

Depuis sa création en 2017, le Prix Paritana soutient la scène artistique malgache (artistes 
de nationalité malgache ou résidant à Madagascar) en organisant un prix d’art contempo-
rain, remis chaque année à trois artistes. Son ambition est de mettre en lumière l’émulation 
créative de la scène contemporaine malgache, et de l’accompagner.

Ouvert à tous les artistes évoluant sur la scène artistique malgache et à tous les médiums 
(peinture, sculpture, vidéo, photographie, installation…), le Prix Paritana encourage le dia-
logue entre les cultures et rend possible la construction et la diffusion de projets artistiques 
à Madagascar et à l’international.

Chaque année depuis 2017, le lauréat du Prix Paritana reçoit une bourse de création de 3000 
euros, une résidence de création à la Cité internationale des arts à Paris ainsi que tout l’ac-
compagnement nécessaire à cette résidence (billet d’avion, visa, per diem, etc.), une expo-
sition personnelle dans l’espace parisien de la Fondation H, et une exposition personnelle à 
l’Institut Français de Madagascar quelques mois après son retour. 

Les deux autres lauréats ex-aequo reçoivent une bourse de création de 500 euros, l’accom-
pagnement de l’équipe de la Fondation H pour la construction de leur projet d’exposition, et 
une exposition personnelle à la Fondation H à Antananarivo. 

LES PROGRAMMES DE LA FONDATION H
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LES FORMATIONS AINGA

Lancé en avril 2022 par la Fondation H, Ainga vise à offrir aux artistes de l’océan Indien des 
bases théoriques et pratiques solides pour se projeter dans leur carrière artistique et la 
développer. 

Ces workshops intensifs mis en place gratuitement par la Fondation H sont essentiellement 
focalisés sur les aspects de professionnalisation du métier d’artiste : définition de l’identité 
artistique, clés de compréhension du monde et du marché de l’art au niveau continental et 
international, montage d’exposition personnelles et collectives, gestion du stress et prise de 
parole en public, gestion comptable simplifiée, techniques de conservation et d’inventaire des 
œuvres, techniques de communication.

Les lauréats de la 7ème édition du Prix Paritana seront annoncés le 26 avril 2023, au cours 
du vernissage de l’exposition personnelle de Mahefa Dimbiniaina Randrianarivelo, lauréat 
de l’édition 2022 du Prix Paritana, à l’Institut Français de Madagascar. 
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MÉDIATION CULTURELLE

A la demande de la scène artistique locale et à la suggestion du Ministère de l’Enseignement 
Technique et de la Formation Professionnelle, la Fondation H a entrepris de se faire recon-
naître en tant qu’organisme de formation agréé par l’État malgache à la suite de cette pre-
mière édition de Ainga en 2022. Cela lui permettra, en l’absence de formations liées au métier 
d’artiste à Madagascar, de remettre des attestations de formations certifiées par l’Etat aux 
artistes participants, et ce dès 2023. 
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LES RENCONTRES GRAND PUBLIC 

Tous les samedis matins à Antananarivo, sont proposés au grand public des événements 
gratuits, qui peuvent prendre des formes multiples : conférences, cours d’histoire de l’art, « 
parcours subjectifs » pendant lesquels un intervenant (artiste ou commissaire généralement) 
est invité à proposer une visite guidée d’une exposition en cours selon sa lecture personnelle, 
rencontre ou workshop avec un artiste résident, lecture de poésie, performances, visites gui-
dées en famille, etc. 

En parallèle, des événements plus ponctuels sont proposés, notamment pour des cibles spé-
cifiques, comme la scène artistique locale, pour laquelle la Fondation H organise régulière-
ment des événements sur-mesure (lecture de portfolio, rencontre professionnelle avec un 
commissaire, invitation à une présentation d’ouvrage dans la bibliothèque, etc.). 

Le programme Hay, dédié au jeune public (2-20 ans), propose des visites et des ateliers 
sur-mesure et par groupe d’âge, en lien avec les expositions présentées au sein des deux 
espaces à Antananarivo et à Paris. Hay est un mot malgache qui signifie appris ou acquis. 
C’est dans cette optique de découverte et d’apprentissage que le programme est mis en 
place.

Chaque matinée ouvrée, tout au long de l’année, la Fondation H accueille des groupes d’en-
fants via des partenariats de long terme noués avec différentes structures (écoles primaires 
et secondaires, ONG, associations d’aide à l’enfance). La Fondation H propose l’organisation 
d’un minimum de trois visites sur l’année pour chaque groupe d’enfants. Les jeunes sont 
ainsi en mesure de vivre cette expérience plusieurs fois, au fil des différentes expositions de 
la Fondation H et de découvrir divers ateliers et activités. La Fondation H prend en charge 
l’intégralité des coûts associés à ces visites (transport, goûters, ateliers, etc.). 

Chaque mercredi après-midi, tout au long de l’année, ainsi que les jeudis après-midi en 
période de vacances scolaires, des ateliers Hay, toujours gratuits, sont par ailleurs proposés 
au grand public. 
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ANTANANARIVO

Rue Refotaka

Ambatomena

Antananarivo 101

Madagascar 

Du mardi au samedi de 10h à 18h

Le dimanche de 10h à 16h

Entrée libre

Le restaurant est ouvert aux mêmes horaires, le 

menu change quotidiennement 

La bibliothèque est gratuite et ouverte à tous, 

sur réservation : 

rsvp@fondation-h.com 

PARIS

24, rue Geoffroy l’Asnier

75004 Paris

France

 

Du mardi au samedi de 10h à 18h

Entrée libre 

Instagram : @fondationh_

Facebook : Fondation H

Twitter: @fondation_h

fondation-h.com

INFORMATIONS 
PRATIQUES 

https://www.instagram.com/fondationh_/?hl=fr
https://www.facebook.com/fondationh/
https://twitter.com/fondation_h?lang=fr
https://www.fondation-h.com/
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LÉGENDES

Pour l’ensemble des images : © Fondation H 

Pages 1 à 16 et pages 43-44: Nouveau bâtiment de la Fon-
dation H à Antananarivo 

Page 2 : Hassanein Hiridjee  

Page 11 : Archive des plans de construction du nouveau 
bâtiment de la Fondation H 

Page 17 : Madame Zo, Sans Titre, 2016, Tissu noir, fils de 
cuivre, fils noirs et gris, 260 x 1 85 cm, Courtesy Fondation 
H, Madagascar 

Page 18 : Madame Zo, Le Bateau, 2018, Coton écru, fils noir, 
film 16 mm, 186 x 196 cm, Courtesy Fondation H, Madagas-
car 

Page 20 : Madame Zo, Horizon, 2017, Fil gris, cuivre, 550 x 
220 cm, Courtesy Fondation H, Madagascar 

Page 22 : détail, Madame Zo, Sans Titre, 2018, Bande ma-
gnétique, fils de cuivre, 270 x 195 cm, Courtesy Fondation H, 
Madagascar 

Page 23  : Madame Zo, Sans Titre, 2018, Bande magnétique, 
fils de cuivre, 270 x 195 cm, Courtesy Fondation H, Mada-
gascar 

Page 24 : Madame Zo, Déménagement, 2013, Moule en 
alu, bouchon d’oreilles, valve de pneu élastique, bobine de 
bande magnétique, ficelle en sisal, fibre de bananier, gazon, 
fermeture éclair, 90 x 149 cm, Courtesy Fondation H, Mada-
gascar

Page 25 : Madame Zo, La Barrière, 2017, Fils gris, bande 
magnétique, éponge, 186 x 196 cm, Courtesy Fondation H, 
Madagascar

Page 26 : Madame Zo dans son atelier à Antananarivo, 
Madagascar 

Page 28 : Madame Zo, La Fortune, 2016, Fil de cuivre, bande 
magnétique, tissu vert, tuyau blanc, bobine, fil de jute, 
bande en toile épais noir, bande en toile épais vert, bande 
plastique, feuillard vert, corde ensisal fin, pièces métalliques 
allongées, pièces métalliques arrondies, fil de soie sauvage, 
brindilles, 175 x 180 cm, Courtesy Fondation H, Madagascar

Page 30 : Madame Zo, Sans Titre, Papier journal, feuillard 
violet, circuit d’ordinateur, 175 x 203 cm, Courtesy Fondation 
H, Madagascar

Page 31 : MadameZo, Les trois voies, 2017, Fils gris, bande 
magnétique, copeaux de bois, 200 x 195 cm, Courtesy Fon-
dation H, Madagascar

Page 33 :  Madame Zo, Sans Titre, 2016, Tissu noir, fils de 
cuivre, fils noirs et gris, 260 x 185 cm, Courtesy Fondation H, 
Madagascar

Page 34 : Madame Zo, Son coupé, 2018, Tissus blanc décou-
pé, cordon en mousse noir, 200 x 195 cm, Courtesy Fonda-
tion H, Madagascar

Page 35 : Madame Zo, Déménagement, 2013, Moule en 
alu, bouchon d’oreilles, valve de pneu élastique, bobine de 
bande magnétique, ficelle ensisal, fibre de bananier, gazon, 
fermeture éclair, 190 x149 cm, Courtesy Fondation H, Mada-
gascar

Page 36 à 37 : François-Xavier Gbré lors de sa résidence à la 
Fondation H, à Antananarivo, en janvier 2023 

Page 39 : Vue de l’exposition Lo Sa La Ter Ruz de Shiraz 
Bayjoo, commissariat Ilaria Conti, 2021, Paris

Page 41 : Détail de l’œuvre Living room n°12, de Johanna 
Mirabel, Courtesy Fondation H, Madagascar

Page 46 : Les lauréats de la 5ème édition du Prix Paritana 
(de gauche à droite) :  Indie, Richianny Ratovo et Ms. V 

Page 47 : (gauche) vue de l’exposition Les peurs s’envolent 

d’Indie, (droite ) vue de l’exposition Tomboko Hasamba-

rana de Richianny Ratovo ; Les participants de la première 
édition du Programme Ainga, en avril 2022 

Page 48 : (haut) Formation Ainga 2022, (bas) Atelier Hay 
autour de l’exposition Velo-Misy de Joey Aresoa 

Page 49 : (gauche) Parcours Subjectif autour de l’exposi-
tion Les feux que nos derniers souffles ravivent de My-
riam-Omar Awadi ; (droite) Lunch&Learn autour de l’exposi-
tion Oxymore de Viviane Rakotoarivony
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CONTACTS PRESSE

INTERNATIONAL 

Claudine Colin Communication

Chiara Di Leva

chiara@claudinecolin.com 

+33 7 62 64 29 10 

MADAGASCAR

Jade Andrianjaka

Jade.andrianjaka@fondation-h.com

+261 38 05 999 39


